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Chal ratier, 
Dans l'antique Egypte, dans la 
vallée du Nil. on cultivait des grains; 
c'était le marché mondial des céréales 
ile ce temps reculé. 
Les Hals dévastaient les greniers: 
on adorait l'ibis. l'ldmeumon, le 
Chat <Jlli détruisaient ces Rongeurs. 
On a trouvé des 1lizaines de momies 
ile Chats il Bubastis. Une mission 
chaque année allait autour de la .Mé­
diterranée rechercher les t:hats sortis 
tl'Egypte el les rachetait à prix d'or. 
Ceux-ci ne devaient pas quiller le 
pays. Au moment oi1 le christianisme 
a d� lruit les ido
.
les. les rnoinr!'i qui 
allaient évangéliser la Grèce impor· 
lèrenl des Chats el c'est ainsi. wrsle 
me siècle de notre ère, que ces Fillin' 
apparurent en Europe. Dansle:-ilem(l' 
modernes Colbert, qui aimait el ron­
naissail bien le Chat, exi�eait qu'il J 
en ei1l deux à bord des na,·ires qui 
voulaient obtenir le permis dl' na\i· 
guer. Jusqu'au milieu du 18'!'irrleil 
y avait ici le grand beau Chat 1lt 
France que l'on trouve encoresonHnl 
en Belgique oi1 il est appelé Chal 
français. Là-bas, il est expo�c' tian� 
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le· foires où il se vend un bon prix, 
ta�Jis qu'en France il est devenu de 
plus en plus rare. 
La spéculation s'e.n mêl
ant. on a 
oè"li"é le Chal; on l a  supplanté par 
er;eu"r, par des poudres, des moyens 
raticides. 
Les qualités du Félin si utile ont 
été oubliées, méprisées; il a été aban-
1louné i'l son sort jusqu ·;, présent. 
t:etteère de misère, cause de sa dégé­
nérescence, en a fait le Chat honni el 
méprisé el a modifié son aspect. Si 
hi1•11 'lue, lorsqu'on s'est aper1;u, au 
l'ommenccmenl de cc siècle, que le 
llat nous appor.lait la peste, personne 
n'n parlé du Chal èl ue l'on ignorni t. Ce­
pendant, comme bien d'autres l'hoses 
que la tradition perpétue, le Chat est 
toujours, cl depuis bien longtemps. 
fonctionnaire de l'armée dans les 
mai:asins de l'intendance militaire et 
il touche un prêt de nourriture de 
25 centimes par jour. 
Sa présence est obligatoire t\ bord 
d� nos navires. En t 933, lors<1ue le 
tribunal de commerc1� du liane 
envoie ses experts pour constate1· les 
<légats tlus aux dents des Hals, il ,. 11 
négligence de la part du capilnin1i, �'il 
n'y a pas de Chat 1\ hortl; il est ro111lam­
né 
.
1'l )Hl)',er. Tamlis 11ue C:est la ��omp11-
g111e tl assuru1wes 11111 suh1r11 l1•s 
pertes, si le capitaine 11 tics Chats sur 
son haleau. lJn 1locurnunl 1le 1 H:ill 
nous m?nlre l),!te tléji1 1\ cell.1! épo111w. 
le président Salle. tlu tnhu1111l 111• 
comm1�rce tic Marseille, n jugé 1111•• 
sur le \'Oilier I.e., de11.c So11l1i1"'· 
puisqu'il y nvnil un Chnt 1\ horcl, les 
seize cents fr1u1cs1l'11ne nvnrie cnn�•�c 
par les Hals ne 1l1mlienl p11s 1�lrc lm�·és 
par le capitaine, que c'était un r1�q111• 
de mer qui ne pouvait pas être com-
. 
mer• clr 
nomlN� c/u!; JV!t�n • 
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pensé parce que, à ce moment il  
n'existait pas de compagnie d'assu­
rances. 
Depuis trente ans je m 'ol'cupe de 
la dératisation à bord des navires. 
J'ai été un des premiers à parler 1iu 
gaz sulfureux en t 902. Il y a dix ans, 
je ne connaissais r ien du Chal ; je ne 
me doutais pas qu'il pouvait nous 
aider dans la lutte contre le Rat, soit 
à bord des nav ires, soit à terre. Au 
cours de l'année t926, en ma qualité 
de médecin du port du Havre, j'allai 
à bord d'un navire surveiller la déra­
tisation faite par les gaz toxiques. 
J'arrivai au moment où on faisait 
évacuer le bateau. Je vis deux hommes 
porta11t chacun une caisse ; à ma 
question ils me dirent que ces caisses 
conlenaie nt leurs Chats, qu'ils allaient 
porter dans le� hauts, sur la dunette, 
pour les mettre à l'abri du danger de 
mort par les gaz. Au moment où ils 
passaient à côté de moi, sur le pont, 
pour évaeuer le navire, je dis à l'un 
d'eux : 11 Vous aimez bien vos Chats ? )) 
il me répondit affirmativement et 
ajouta : 11 Et puis ils sont bons 
ratiers. " Je repris : « Tous les Chars 
ne sont donc pas bons ratiers ? . Ne 
suffit-il pas de les affamer pour qu'ils 
le soient? » Il m'étonna en me répon­
dant: "Au contraire, le bon Chat ra­
tier doit être fort et bien nourri. 11 ne 
mange pas, mais tue pour s'amuser. 
le Rat qu'il déleste. Il ne le mange 
que rarement et l'apporte à son 
maître pour le lui montrer. » Cette 
réponse me surprit et en même temps, 
m'ouvrit de nouveaux horizons. 
Dans mes visites à bord des bateaux 
français ou étrangers j'avais constaté 
presque toujours la présence de Chats. 
J'avais considéré cela comme une dis­
traction de bord pour les marins pen­
dant les longues traversées, mais je 
n'avais pas pensé au hui utile <lont 
beaucoup de marins mêmes ne se 
rendent pas compte, c'est-à-dire de 
l'influence qu'ils ont sur la présence 
des Rats. Je résolus de faire une 
enquête dans les docks du Havre. li y 
a eu là. de tout temps, de nombreux 
Chats, comme à la colonne T1ïljane 
de Rome. Beaucoup étaient nés dans 
les docks, d'autres avaient été aban­
donnés par des maitres voulant s'en 
débarrasser . . Je demirndai au direc­
teur, qui était de mes amis, combien il 
y en avait. U me répondit, avec assez 
d'inditlérence, qu'il croyait en avoir 
une centaine. Poussant mon interro­
gatoire, j'appris que c'était son père 
qui avait le premier installé des Chats 
en fondant les· docks et que par hahi· 
tu de· on continuait à les abriter. Sou­
vent il s'était demandé si vérita· 
blement ils remplissaient leur métier 
de tueurs de Hals. Devant ce doute il 
avait même ajouté, pour cet office, 
sept Chiens ratiers qui lorsqu'un Rat 
se signalait menaient la chasse à grand 
bruit d'aboiements. faisant écrouler 
les piles de sacs qu'ils éventraient, 
répandant sur le sol les marchandises, 
démolissant les lattes de bois du par· 
quet pour creuser le sol à la recherche 
du Rat el faisant, par conséquent, 
plus de dégâts que ce dernier. 
Le Chien ratier poursuit le gibier 
comme ses congénères, mais il ne se 
met pas à l'affftt: Il saute sur le pre· 
mier qui se présente el le tue san� 
merci, en quelques secondes, mais 
il ne songera pâs à l'attendre el ne 
restera pas tapi de longues heures à 
le guetter. Il lui manque l'adresse et 
la ruse pour égaler le Chat. 
Les marchandises des docks furent 
tellement malmenées par les Chiens 
qu'on renonça à se servir d'euxet la 
tradition fut respectée. Le Chal resta 
là, comme sentinelle, poste qui lui 
avait été assigné. On_ avait si peu 
confiance dans le rôle qu'il avait i 
remplir que de temps à autre on 
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l'hoto • The T;,,.,,. •. 
Lililh, mère de nombreux Ch:1ls ralier!I. 
faisait venir un opérateur qui selon 
l'heure employait pour ·1es détruire 
les dillérents moyens préconisés 
contre les Rats. En somme, ces Chais 
étaient des êtres abandon nés dans les 
docks dont on ne s'occupait que pour 
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leur jeter quelque nourriture. Trop 
nombreux pour être spécialement 
surveillés malgré le dévouement de 
celui qui en élait chargé, ils se repro­
duisaient au hasard, ne pouvaient 
recevoir les quelques soins d'hygiène 
nécessaires pour conserver leurs 
nous dit que parmi ses qualrMingls 
Chats. il y en avait environ trenle 
bons ratiers. Les au tres avaient été 
apportés là par des habitants de fo 
ville; snns aucune valeur ratière, on 
les avait acceptés par habitude. li 
nous désigna là un màle, une femelle, 
f'lioto • Th� Ti111•"· 
Chats ratiers: élevage de Madame Sellier {Le Havre). 
qual ités de robustesse et de force 
. indispensables aux bons chnsseurs. 
Je vis bien que le directeur igno­
rait totalement le parti qu'il pourrait 
tirer d'eux, d'après la réponse q 11 'il 
me fit, lorsque je lui demandai s'ils 
étaient tous bons ratiers. Celte ré­
ponse fut cel le-ci : u Cela vous inté­
resse! Allons le demander an surveil­
lant à qui nous continuons à donner 
de 2 à 3.000 francs pour les nour­
rir. » Ce fonctionnaire, interrogé, 
un neutré, bons ratiers. D'autres 
é taient considérés par lui comme 
indiffé rents aux Rats. Les sexes el la 
castr�tion ne jouaient donc aucuo 
rôle sur les aptitudes des chasseurs. 
Je me lis donner un Chal mâle réputé 
bon ratier et je le fis s'accoupler avec 
une Chatte ratière. Il naquit de celle. 
ci un Chat que j 'appelai Lico. Il fui 
exposé trois fois el obtint chaque 
fois les meilleurs prix au point de 
vue zootechnique. En prenant ce 
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caractère de bons ratiers ehez les 
géniteurs, j'avais donc un p roduit 
fort. mais de plus ce chaton se mon­
tra vite bon ratier el fut en 1930 le 
premier titulaire de la cou pe dû 
meilleur Chal ratier. 
Depuis cette époque j'ai continué 
à raire l 'élevage des Chats ratiers qui 
donnent des résultats indiscutables 
par tout où on les place. Le Chat 
délruil le Hat lorsqu'il se sent capable 
de l 'attraper , mais il a encore à son 
aclir un autre moven de le faire dis­
paraitre: sa présen ce seule suffit pour 
cela; tous les jours , lorsque nous 
enquêtons sur le résultat que donnent 
nos Chats, on nous répon d : cc I ls ont 
tué plusieurs Rats, mais depuis qu'ils 
sont là. les Rongeurs ne viennent 
plus. » 
En 1931, le président Herriot vint 
au Havre el nous demanda, se ren­
dant compte de ce que nous fa isions, 
d'aller à Lyon fonder un élevage de 
Chats ratiers. Il ajoutait qu'il avait 
tout essayé pour "lutter côntre les 
Rats et que les résultats étaient né­
gatifs . .Mais lorsq u 'il y a 1111 désé<111i-
libre dans la nature, celle-ci fournil 
elle-même le moyen d'y mettre ordre. 
Nous voyons ici que, à côté du Hal el 
contre lui se trouve le Chal. Il ajou­
tait ceci : • Le maire qui aura trouvé 
un remède contre le Hat aura fait 
œuvre utile 11. 
Ce qui a été obtenu, aux abattoir� 
de Lyon. depuis cette époque, con­
firme ce qui s'est pa ssé au Havre. 
Le t 5 mars t 933. j'ai été im· i té ,·, 
retourner à Lyon pour a.,sister à une 
exposition de Chats et faire une ... on­
férence sur le Chat ratier sous la 
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présidence de M. Ferré, adjoint au 
maire. A l'exposition ou m'a demandé 
de juger les Chats ratiers très nom­
breux. Dans cette ville, gràce à l'im­
pulsion du p résident Herriot, le Chat 
ratier a été très étudié. Plusieurs 
Chats ont été présentés ; ils étaient 
remarquables. 
La coupe du meilleur Chat ratier 
fut, en t 930. donnée à Lico, Chal du 
l\luseum du Havre. En 1931. à « La 
Moutte •>, chatte des Magasins géné­
raux de Pa ris . au Havre. Ce Chat 
accompagné de trois autres dont 
un, fils de Lico, avait fait disparatlre 
les Rats d'un dock où quelques mois 
auparavant, on avait pris dans des 
pièges t 45 Rats en huit jours. En . 
t932. la coupe fut remise à un Chat 
de l'élevage de Mme Sellier du Havre. 
Nous avons suivi les résultats obtfl­
nus dans cet élevage; ils sont remar­
quables. Enfin. en t 933, le club du 
Chat ratier de Normandie a donné la 
coupe du meilleur Chat ratier à un 
fils de la Challe apportée du Havre 
aux abattoirs de Lyon que le direc ­
teur. M. Pommier, a donné à Mme Le­
clerc; ce Chal est un très bon ratier. 
Tous ces Chats exposés i\ Lyon 
nous ont été présentés par Mme- Cler­
m�nl, présirlente du Gat Club Lyon­
nms. 
Jusqu'à présent les Chats étaient 
classés à la suite de nos enquêtes , 
grt\ce aux réponses que l'on nous 
donnait. Il était temps d'avoir recours 
à des moyen s plus scientifiques. 
Au début. nous avions pensé que 
nous pou rrions juger les Chats en les 
mettant clans un ratodrome en gril­
lage que nous avions fait construire 
pour cela, dont les dimensions oi laient 
de trois mètres de d iamètre el d'un 
mètre quatre-vingt de haut. Nous 
avions mis dans cette enceinte trois 
Rats. Puis nous y avons in troduit Je 
père de Lico, bon ratier, venant des 
docl<s. En se voyant <lans cette cage, 
il fut affolé, se précipita surla paroi 
pour sortir de l'enceinte. Puis au 
bout de quelques minutes, impuis­
sant, il se plaça haletant, épuisé, au 
'milieu de la cage dans une altitude 
résignée. Un des trois Rats, le voyant 
immobile, vint lui mor<lre la queue. 
Le Chat eut un geste lent el digne 
avec sa palle. li avait l'air de dire: 
« Laisse-moi tranquille, j'ai autre 
rhoseà faire qu'à m'occuper de loi". 
Le Rat revint vers ses congénères el 
retourna bientôt vers le Chal pour 
lui mordre le flanc. Même réaction 
lente et digne de la part du Chaf. Le 
Hat fit alors une troisième tentative, 
se plaça devant le Chat, prit l'attitude 
du l\angouroo et lui loucha ses 
moustaches. Le Chal restant immo­
bile, le Rat vint s'abriter sous les 
palles du Félin, ce que voyant. les 
deux autres Rais vim·ent l'imiter, 
formant un groupe de quatre hèles. 
lis sembla ient attendre leur. déli­
vrance. .J'ai trouvé la description 
d'une scène absolument semblable 
relatée en t 708, par Lemery, un na­
turaliste de l'époque. 
1l est donc impossible de juger de 
cette façon des mérites cynégétiques 
d'un Chal: apporté dans une mai­
son, il ne chasse pas les premiers 
jou rs . il faut qu'il soit familiarisé 
avec les lieux et se considère dans 
son foyer qu'il défendra contre 1'10-
trusion de l'ennemi de sa race . 
Dans les expositions de Chais de 
luxe, on juge les animaux en se con· 
formant à des règles établies; c'est 
ce que l'on dénomme le système des 
points. On détaille les qualités tle la 
race pour chaque par tie du corps el 
on donne nne note de 1 à t O. par 
exemple. On obtient ainsi un total 
permettant de c lasser les Chats dans 
leur ca tégorie : persans, siamois. etc. 
Le t 5 mars t 933, on nous a donc 
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1lemandé ile juger les Chats ratiers à 
l'e;tpo!'i�ion féline de Lyon. Nous 
avions la, devant nous, un merveil­
leutspécimen appartenant à l'élev<1ge 
Je W11e Jane Leclerc. Ce Chal nous a 
permis d 'é ta blir un type de Chat 
ratier. Il a pour mère une persane 
morsures des Rats: Ut' t à to points . 
3° Palles, force et lonauenr <les 
griffes : de 1 à tO points� 
5° Longueur des membres : de l à. 
tO points. 
6° Extrémités pigmentées : de 1 1\ 
tO points . 
. Tuyaux_ de plomb ronges parles rats 
' I ..._ I 
Tr•c.es .... .. .. / 
dtH morru.rts -... .... 
' 
tonduife d. 'ea.u 
... 
.... 
' 
conduite. ef!ve/oppe de /i.I e'/ectric;ue 
tte _q<1z · -
(ro'\jéf' en "uu Y\u.�t) 'Le lfa.vre 11.51 
bleue, très bonne ratière, éduquant 
bien ses petits. Le père est un euro­
p�en tigré, très bon ratier. Le Chat a 
le poil très serré, mais ras. ce qui le 
met à l'abri des morsures des Rats. 
�'après ce qu'assure son propriétaire, 
11 peut. sans sauter et en étendant sa 
palle, immobiliser un Rat, à 95 cm. 
li
.
sauterait après nne proie à un mètre 
cmquante et ferait des bonds de trois 
mètres pour s'en saisir. 
Nous basant su r les données 
venant de ce Chat. nous avons établi 
le type suivant qui sera modifiable : 
t• Aspect général du Chat, sa force : 
de t à tO points. 
t• Poil pas trop long, mais cependant 
assez fourni pour protéger contre les 
7° Etal des muscles du train posté­
rieur : de t à to points. 
8° Pigmentation de· la muqueuse tf,, 
la bouche : de t à to points. 
9 • Màchoire, force el longueur des 
dents·; de t 1\ to points. 
10° Ecartement des mflchoires : Ile 
t à tO points. 
t 1° Mérites de chasf!eur : cle 1 1'1 
10 points . 
Le type peut s'applique� aux Chats 
de toutes races. bons ratiers. Il est 
encore à étudier, puisque nous entrons 
dans le domaine de choses ignorées cl 
toutes nouvelles. Personne n'a�anl 
encore jamais songé au Chal ratier, 
son aspecl zootechnique n'a par con­
séquent, jamais été décrit, ni défini. 
